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CONCLUSION.

La nuit trainait ses ombres sur les plaines de
Chateauguay. On reposait dans le camp des Ca-
nadiens ; cependant, de P'autre c6té de la riviere,
un jeune homme, une lanterne 4 la main, longeait
la gréve, en examinant chacun des cadavres qui la
jonchaient.

Il arriva ainsi & U'entrée du bois. Au pied d'un
arbre gisait un corps. A sa vue le jeune homme
palit, puis tomba & genoux en pleurant et se tor-
dantlesbras. ........cieiiiiiiiiiiia,

Dois-je\ vous le dire? — Le jeune homme éiait
Marie Bertholet; le corps inanimé étendu devant
elle, était celui de Jean gue le colonel Purdy
avait fait fusiller pour le punir de sa trahison.

En voulant venger le meurtre de ses parents,
Marie avait causé la mort du seul étre qu’elle ai-
mét désormais en ce monde.

Le cloltre est le refuge des &mes affligées !



